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VANESSA KRINS 

Spa, de la eure ä la villegiature. Transformations 
d'une ville aux i8e et ige siecles 

Introduction 

Spa. petitc ville qui c o m p t e aujourd'hui environ 10000 habi-

tants, est s i tuee ä l e s t de la Belgique, ä proximite du parc 

naturel des Hautes Fagnes. Elle est distante d u n e quaran-

taine de ki lometres de Liege et d'une vingtaine de la cite 

lainiere de Verviers. Ses plus proches coneurrentes, Chaud-

fontaine et Aachen, sont s i tuees respect ivement ä environ 

vingt-cinq et quarante kilometres. Sous l'Ancien Regime, 

Spa appartient au marquisat d e Franchimont, lequel depend 

de la Principaute de Liege (Saint Empire romain germanique) 

et est toute proche , vu les frontieres complexes de l'epoque, 

de territoires appartenant aux Provinces-Unies et aux Pays-

Bas autrichiens. Apres la Revolution francaise. Spa passe -

c o m m e le reste de la Wallonie - sous dominat ion francaise 

(1795-1814) puis hol landaise (1815-30). avant de devenir 

beige. La r e n o m m e e de se s eaux traverse les differents 

confl its et les regimes pol i t iques successifs . La cite connait 

un e n g o u e m e n t tel que s o n n o m devient synonyme, en an-

glais. de Station thermale puis. en plusieurs langues dont le 

francais, de centre d'hydrotherapie ou de bain bouil lonnant. 

De la modeste bourgade au « cafe de 
l'Europe » - Le premier äge d'or 

Le Spa primitif, correspondant ä lactue l quartier dit du 

Vieux Spa, est un petit village de cent vingt maisons, defriche 

au 10' s i ede , qui vit de l'agriculture et de la siderurgie. Ä par-

tir du milieu du 16'' siecle, la Situation evolue rapidement. 
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Les premiers traites medicaux vantant les bienfaits d e s 

pouhons ' c o m m e n c e n t ä circuler en Europe et les curistes 

afTluent. Des recits de voyageurs du 17' siecle parlent d une 

bourgade de quatre ä cinq c e n t s maisons , avec de nombreux 

commerces , qui accuei l le d e s bobelins2 friands d'amuse-

m e n t s : jeux. danses , festins, galanterie. . . Le ton est d o n n e ; 

il ira crescendo jusquä la Revolution francaise. Les cele-

brites qui frequentcnt Spa, et n o l a m m e n t Ie tsar Pierre le 

Grand en 1717, attirent les mondains , qu'ils soient nobles ou 

bourgeois . Iis peuvent y sejourner sans crainte, si c e n'est 

cel le d e s banqueroutes ou d e s escrocs . En effet, Spa obt ient 

du 16' au 18' s iec le d e s « sauvegardes '» d e s principaux sou-

verains et reste ainsi ä l'ecart d e s differents conflits. 

Spa est knie ou decrie, selon le cas. dans de nombreux ecrits 

( p o e m e s , p i eces de theätre, recits de voyageurs ...) et est ä 

l'origine d'une m o d e litteraire europeenne . En 1734-35 pa-

raissent les Amusemens des eaux de Spa. ouvrage utile ä ceiix 

qui vont boire ces eaux minerales sur les lieux, rapidemenl 

(ruduits. Le baron von Cöllnitz s e l o i g n e ici de la litterature 

medicale pour decrire la cite thermale, s e s infrast ructures et 

s e s divert issements , avec de nombreuses anecdotes . II pu-

blie peu apres les Amüsements des eaux dAix-la-Chapelle et 

est imite par daulres auteurs qui exploi lenl le filon en 

consacrant d e s ouvrages ä d'autres s tat ions (Schwalbach, 

Wiesbaden, Bade. etc.). Jean-Philippe de I.imbourg. m e d e c i n 

spadoi s et act ionnaire de la maison d a s s e m b l e e s (la Re-

doute), publie en 1763 les Nouveaux amusemens de Spa, puis 

les Amusemens de Spa. 2e edition revue et corrigee, en 1782-

83. Ces deux ouvrages, traduits. reimprimes et largement dif­

fuses, contribuent ä la r e n o m m e e de Spa. Des recits d e 

voyage publies aux 18' et 19' s iec les y participent egalement . 

Les traites medicaux ne sont pas, semble-l- i l , les seuls de-

c lencheurs de l'interet de certains curistes ... 

Jusqu'au 19* siecle. m e m e s'il existe des etabl issements prives 

de bains, les curistes v iennent ä Spa principalement pour 

boire les eaux et se rendent ailleurs pour se baigner (ä Aachen 

n o t a m m e n t ) . les deux types d e eure pouvant d'ailleurs etre 

complementa ires . Faire le tour d e s fonta ines rythme alors la 

1 Terme local designant des sources d'eaux aux proprietes 
remarquaUes. 
2 l.e terme « bobelin » est dejä älteste au 16'' siecle: il est utilise 
par la population loc nie pour designer les curistes qui frequenlenl 
Spa pendant la Saison, soit de mai ä octobre. Le caraclere mo-
queur de cette appellation [boublin en wallon signifie sol. nigaud. 
niais) semble echapper aux personnes concernees et l'usage s'en 
r e p a n d . cfr. HAUST 1979 . p . 98 . c o l . 2 et MARQUET 1986 . 
3 Document emanant d'un souverain pour metlre sous sa sau-
vegarde une personne ou. ici. un bourg entier. 

vie d e s bobel ins . La journee s'organise autour d e s prises 

d'eau, qu'il convient daecompagner , se lon les theories de 

certains m e d e c i n s locaux, d e « m o u v e m e n t s volontaires », 

c o m m e la danse , le billard ou les cartes. Jeux et divertisse­

m e n t s reeoivent ainsi u n e caut ion medicale . . . On vient donc 

ä Spa pour prendre les eaux, ma i s aussi pour j o u e r : d'abord 

dans d e s cercles prives puis d a n s d e s sa lons d ü m e n t autori-

s e s par le prince-eveque, m o y e n n a n t pereept ion d une taxe 

(30% des benef ices , ce qui fait d e s jeux de Spa u n e d e s entre-

prises les plus f lorissantes de la Principaute). La frequenta-

tion annuel le de Spa est alors e s t i m ee ä 6000 visiteurs, les-

que ls se journent d'un jour ä six semaines , pour 2900 Spadois. 

Gräce aux revenus d e s jeux et ä la presence toujours plus 

importante d e s bobel ins , la ville de Spa et s e s habitants s'en-

richissent. De nombreuses profess ions gravitent autour des 

curistes et les c o m m e r c e s sont f lorissants: epiciers, cafetiers, 

apothicaires, tailleurs, coiffeurs, libraires, sa l t imbanques , 

usuriers, voituriers, artisans. . . Un arl isanat local se deve-

loppe. celld d e s « bois de Spa », qui connai t un s u c c e s impor-

tant. Les curistes , c o m m e les touristes d e notre epoque, 

a iment ä ramener un souvenir de leur sejour. Les objets, 

principalement d e s bo i te s ouvragees , suivent les m o d e s pro-

pagees par les bobel ins : des magas ins ouvrent ä letranger 

(Paris, Saint Petersbourg.. .) . Par ailleurs. de nombreuses 

denrees doivent etre importees , surlout pendant la Saison. 

En vingt ans. les prix a u g m e n t e n t de facon spectaculaire et 

sont parfois decuples . Chaque Spadois t en te de profi ler de 

l 'opportunite et a m e n a g e c h e z lui d e s chambres ä louer. 

Cette s u c c e s s story doi t etre nuancee , car il s'agit d"un 

Systeme fragile, reposant sur d e s revenus saisonniers , tri-

butaires du bon vouloir d'une cl ientele capric ieuse (evolu-

lion d e s des t inat ions ä la mode) et des aleas polit iques 

(guerres. prohibit ion d e s jeux ...). 

Cet afflux d e capitaux permet d'ameliorer le quot idien de la 

populat ion sans pour autant l'accabler de charges. En effet. 

les i m p ö t s s o n t les plus faibles de la region, les taxes etant 

percues principalement au detr iment d e s etrangers. Diffe­

rents sec teurs s o n t c o n c e r n e s : creation d'ecole publique, 

recrutemenl d'un m e d e c i n et de sages - femmes , hausse des 

revenus agricoles, lutte contre la disette. . . De nombreux 

travaux d inieret public sont realises ä la d e m a n d e du 

pr ince-eveque pour le confort d e s etrangers. Lacces ä Spa et 

aux fontaines , jusqu'alors malaise, est facilite par la creation 

d e nouvel les routes ä partir de 1763. Un Service d e di l igences 

es t cree ä partir de 1774. ainsi qu'un bureau d e s p o s t e s impe­

riales en 1782. Le Wayai, riviere qui traverse la ville, est voüte 

en centre-vil le. La p lace est elargie, les rues pavees et delai-
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2: Spa, Waux-Hall, salle de bal, Jacques-Barthelemy Renoz (architecte), 
Antoine-Pierre Franck (stucateur) et Henri Deprez (peintre) 1770 (2010) 

rees par d e s reverberes. Des fontaines publiques sont instal-

lees, un corps d e pompiers est const i tue et un detachement 

arme assure le maint ien de I'ordre. De nombreux efforts sont 

consent i s pour embell ir la cite, c o m m e diverses plantations 

le long des routes ou dans les promenades . . . Les particuliers 

ne sont pas en res te : de luxueux hötels sont edifies, les mai-

sons privees en pan-de-bois sont remplacees par des 

construet ions de brique et pierre de taille ä toit d'ardoises. 

L'ensemble du bati s e i e n d et prencl de la valeur. 

La phys ionomie tout entiere d e Spa se modifie, la m o d e s t e 

hourgade se parant pour meriler son surnom de « Cafe de 

l'Europe ». Cette expression, attribuee ä Joseph II en 1781, 

provient en fait d e s Couplets chantes (Spa. 1772) du chevalier 

de Launay: « Brillant cafe de l'Europe / Spa. je te chante en 

ce jour >». C'est en effet une soc i e te cosmopol i t e qui se presse 

dans la pet i te cite thermale. De nombreuses n a t i o n a l e s et 

langues s'y cöto ienl ; differents m o d e s de pensee (catho-

lique. Protestant, anglican, franc-macon. . . ) s'y e x p r i m e n t ; 

d e s personnes evoluanl normalemenl dans d e s milieux dis-

tinets s'y croisent. Certains grands personnages chois issenl 

de voyager incognito. II regne ä Spa une eer la ine liberte : les 

eontraintes sociales y semblent plus legeres.. . 

Le nom des personnal i tes qui ont frequente Spa a traverse le 

t emps gräce n o t a m m e n t ä la publication reguliere de listes. 

Ainsi. ä partir de 1751. la Liste des Seigneurs et Dantes parait 

jusquä d e i n fois par s e m a i n e en haute saison et ment innne 

n o m et lieu de res idence d e s autres curistes (Journal des 

etrangers apres la Revolution, la Saison de Spa ä partir de 

1873). Ces per iodiques regorgent ega lement de renseigne-

ments quant aux c o m m e r c e s . via les encarts publicitaires, et 

quant aux activites organisees pour animer la saison. 

Parmi les curistes etrangers, les Anglais sont largement ma-

joritaires et ce, d e s le 16' s i e d e . Des m e d e c i n s anglais ont 

fait connaitre les bienfaits d e s eaux spadoises dans leur pays 

et leurs compatr io tes n'hesitenl pas ä voyager pour sejour-



110 Kurstädte und Modebäder des 19. Jahrhunderts in Europa 

ner ä Spa, qui serait mo ins onereuse que Bath. Outre les Sou­

venirs qu'ils ont laisses dans la toponymie (Boulevard des 

Anglais, Waux-Ilall, quartier de Balmoral...), les Anglais ont 

joue im röle important dans la cite, que ce soit par leur mö-

cenat (creation d e promenades no tamment ) ou par le Club 

anglais, fonde en 1766, qui influe sur la vie locale et organise 

diverses rejouissances (34 membres en 1766, 544 en 1785). 

I.'implantation d'une löge maconnique avant 1760 serail 

egalement due ä l'influence britannique. Du point de vue 

religieux, une paroisse ang l i cane ,dependant de l 'eveche de 

I.ondres, est creee par Charles 1" des 1626. Pendant la Sai­

son, un pretre anglican et un pasteur protestant officient 

chaque semaine. En 1876 est inaugure un temple anglican. 

de style neogothique, qui a malheureusement disparu. Le 

temple evangelique. qui date de la m e m e annee, existe tou-

jours. Landen cimetiere de Spa est divise en trois parties : 

catholique, protestante et privee ( famil le des industriels 

Cockerill), c e qui permet d'accueillir les defunts protestants 

autrefois enterres dans le village d'Olne, enclave des Pro-

vinces-Unies. 

Urbanisme 

Du point de vue urbanistique. Spa ne fait pas l'objet d'une 

reelle politique d'organisation spatiale au 18' siecle. D e s tra-

vaux sont bien entrepris, mais ils consistent surtout ä creer 

ou ameliorer des routes, ä voüter des ruisseaux ou encore a 

embellir le centre-ville. Spa se developpe alors autour des 

divers pöles d*attraction de l'epoque (pouhon Pierre-le-Grand, 

Redoute, fontaines alentours) et presente deux noyaux 

(quartier dit du Vieux Spa, centre-ville). II faudra attendre le 

19' s iecle pour qu'une volonte urbanistique voie le jour. 

Le succes d e Spa dans la s e c o n d e moitie du 18' s iecle est in-

t imement Iie ä un certain type de tourisme. Les m o n u m e n t s 

construits ä cette epoque en sont naturellement le redet : 

maisons d'assemblee et de jeux, fontaines, e tabl i ssements 

de bains ou encore nombreux hötels de voyageurs. Beau-

coup ont ev idemment disparu ou ont e te transformes, mais 

quelques t e m o i n s majeurs ont traverse le temps. 

Maisons d'assemblee et de jeux 

Au milieu du 18' siecle, Spa est victime de son succes : des 

bobelins c o m m e n c e n t ä se plaindre d e ses infrastructures 

inadaptees. En effet, aucun bätiment d e prestige n e peut 

accueillir tout ce beau monde. La construction d'une maison 

d'assemblee et d e jeux est alors decidee. D'initiative publique, 

eile sera concret isee par des particuliers. La Redoute (1763) 

serait le plus ancien casino d'Europe. Elle regroupe, au centre-

ville, salle de bal, salon de jeux et theätre. Vict ime de deux 

incendies (1785 et 1917), eile a fait place au cas ino actuel. 

Les revenus engendres par la Redoute suscitent rapidement 

des convoit ises . D'autres particuliers vont violer le privilege 

exclusif1 et sassocier pour editier une d e u x i e m e maison de 

jeux et d'assemblee, judic ieusement implantee en dehors du 

centre de la ville et ä la rencontre des principales routes me-

nant aux fontaines (Geronstere, Sauveniere, Tonnelet). Le 

Waux-Hall. dont l'appellation provient d'un jardin d'agre-

ment londonien ä la mode , ouvre en 1770. 11 serait le plus 

ancien cas ino d'Europe encore debout . II connait un franc 

succes et fait concurrence ä la Redoute, cas ino officiel. Le 

prince-eveque resout le conflit (et a u g m e n t e ses revenus...) 

en invitant, en 1774, les deux e tabl i ssements ä sassocier. 

Ce vaste edif ice aux proport ions harmonieuses est surtout 

remarquablc par la richesse de sa decorat ion interieure qui 

contraste avec la sobriete de l'ext^rieur. Salle de bal et salons 

de jeux sont decores d e s tucs et de peintures aux thema-

t iques variant selon les p ieces (Olympe, quatre elements, 

quatre cont inents , etc.). Le Waux-Ilall, m o n u m e n t classe, 

est inscrit sur la liste du patrimoine exceptionnel de Wallonie. 

Les hötels de voyageurs 

La plupart des bobel ins sejournent ä Spa durant la Saison, 

soit d e mai ä octobre environ. L'hebergement peut aller de la 

s imple chambre c h e z l'habitant. en passant par l'auberge 

pour personnes seules ou petits groupes, jusquä la vaste 

demeure privee, parfois louee entierement pour loger un 

se igneur et sa suite. Les etabl issements , assez müdes tes au 

depart, vont evoluer pour s'adapter aux ex igences de la 

cl ientele et aux progres techniques (dlectricite, chauffage 

central, te lephone , ascenseurs , garage ...) et devienment 

parfois de veritables palaces dans la s e c o n d e moit ie du 19' 

et debut du 20'' s iecles. 

Au 17c s iecle dejä, Spa c o m p t e 90 e tabl i ssements environ. 

soit un c inquieme du bourg. Ce nombre va croitre de facon 

exponentie l le , surtout ä partir de la construct ion de la 

Redoute. Ainsi. de 1740 ä 1780, 140 nouvel les mai sons sont 

4 Monopole accorde par le prince-eveque moyennant percep-
tion d'une taxe. 
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edifiees, le bäti existant est cmbell i et les prix s'envolent. Le 

nombre d e bobe l ins croit e n parallele : 9 0 0 environ au IT 

s iede, 6000 d a n s les annees 1760-80. pour atteindre L4500 

en 1868. I.ors d e l ' incendie de 1807. le quartier d e s hötels, 

pres du pouhon l'ierre-le-Cirand. est relativement epargne ; 

un quart d e s e tab l i s sements est neanmoins detruit. Au 19' 

siecle, les höte l s se concentrent notamment le long de 

l'actuelle avenue Heine Astrid, une des voies d'aeces de Spa 

qui relie la gare au centre-ville. ou encore aux abords d e s 

points tourist iques ( fonta ines , lac de Warfaaz...). 

Fontaines et Promenades 

Des les origines. il est consei l le aux curistes d'associer inges-

tion d'eau et marche . Ainsi, la « promenaded'ordonnance>» 

s'effectue aux abords d e s fontaines. Des sal les chauffees ou 

d e s promenoirs couverts sont edif ies : i ls permettent de 

deambuler ä l'abri par mauvais temps. Ä une autre echelle. 

un reseau d'environ quatre-vingts promenades . ä parcourir 

ä p i e d o u ä c h e v a l . s e c o n s t i t u e a u c o u r s d e s 18ret 19* siecles. 

caracteristique unique et atout incontestable. D'initiative 

tant publique q u e privee gräce au mecenat d illustres cu­

ristes. el les se devcloppent principalement sur les col l ines 

surplombant la \ i l l e ou aux abords d e s fontaines. dans la 

foret au sud de Spa. l .es p r o m e n a d e s dites de Quatre-heures 

ei de Sept-heures seraient les plus anc iennes promenades 

Publiques d e Belgique (1758) . 

M a B H B H i 
3: Spa. pavillon de Hesse-Rhinfels, milieu du 19* siecle (2009) 

Sauveniere. Geronstere. Tonnclet. Barisart. Well ington. . . 

autanl d'etapes du « tour d e s fontaines ». parcours quoti-

dien pour les bobe l ins les plus assidus. De tres nombreux 

pouhons jaillissent en region spatloise. De la s imple source 

forestiere ä la fontaine mise en s c e n e dans un cadre archi-

tei lural, leur succes et leur a m e n a g e m e n t varient au fil du 

temps. Avant de devenir libres d'aeces et gratuites. les fon­

ta ines les plus importantes sont explo i tees commerc ia le -

ment : les verres d'cau, payants, sont servis aux bobel ins : 

col lat ions et rafraichissements sont proposes dans d e s 

cales-restauranls conslrui l s a proxirrütd 

4: Spa, fontaine de la Sauveniere. 
debut et miheu du 18" siecle (2009) 
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Histoire d'une reconversion forcee: des jeux 
au thermalisme et ä la villegiature -
Le second äge d'or 

Les troubles revolutionnaires mettent un frein ä la venue des 

curistes. except ion faite d e s aristocrates fuyant la France. 

L'epoque n'est guere au voyage et la Republique interdit les 

jeux de hasard en 1794. En outre. Spa est defavorisee par rap-

port ä dautres villes thermales concurrentes en raison de 

son cl imat, d e s prix pratiques, de la presence d'escrocs ou 

encore de son i so lement geographique. 

La premiere moit ie du 19'' s iecle est une phase de declin, 

malgre le retabl issement des jeux en 1806*. Le nombre de 

bobel ins est e s t ime ä m o i n s de d e i n mille. Des efforts sont 

n c a n m o i n s consent i s pendant la periode hol landaise. Ainsi. 

le futur roi Gui l laume II d'Orange - curiste lu i -meme - aide 

ii deve lopper la cite en f inancanl un nouvel edifice pour abri-

ter le p o u h o n Pierre-Ie-(irand (1820). Un premier etablisse-

menl public d e bains esl amenage en 1828 dans Fancienne 

douane, place de l'Hötel de ville (bät iment disparu). 

5: Spa. affiche publicitaire. Belies (?) d'apres Fernand 
Toussaint 118991 
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Un e v e n e m e n t malheureux marque en outre le debut de ce 

s iec le : un violent incendie ec late en 1807 et detruit cnviron 

deux cents mai sons et un quart d e s e tab l i s sements höteliers. 

Un appel aux clons est lance, n o t a m m e n t via la Liste des 

ßtrangers, et l'Empereur Napoleon l " prend un decret consa-

crant les revenus d e s jeux de Spa d e s dix a n n e e s ä venir au 

s o u l a g e m e n t d e s incendies . La reconstruct ion est l'occasion 

d'apporterdes amel iorat ions ä la cite, c o m m e la rectification 

de Fentree de Spa en al ignant d e s rues, les elargissant et les 

plantant d'arbres. 

Au milieu du 19' siecle. plusieurs Clements vont servir de 

dec lencheurs pour trouver dautres vo i e s de developpement 

et permettre ä Spa de briller ä nouveau. Tout d'abord. I'arri-

vee du c h e m i n de fer en 1853 sort la ville de son i so lement: 

le nombre d e s e s visiteurs double. La m e n a c e d u n e nouvelle 

interdiction d e s jeux, ensuite . lance le debat d une possible 

reconversion. Enfin, les avaneees de la pharmacologie 

s o n n e n t le glas d e la eure par absorption de Feau. En effet, la 

prise de nouveaux mecl icaments ä base de fer savere plus 

ef f icace q u e les eaux d e s pouhons , dont la c o m p o s i t u m est 

desormai s c o n n u e avec precision. L'usage medical d e s eaux 

de Spa sera dorenavant axe sur la balneotherapie , jusqu 

alors delaissee. 

Les autorites c o m m u n a l e s dec ident de deve lopper le ther­

mal i sme et la villegiature, en reorganisant le c<eur urbain et 

en s e dotant d'une inl'rastructtire m o d e r n e pour les soins et 

la detente . Differents projets urbanist iques et concours ar-

chi tecturaux a l imentent les reflexions. Une nouvelle loi 

(1859) permet dai l leurs ä la Ville d'exproprier d e s terrains 

pour cause d 'embel l i ssement . De n o m b r e u s e s construet ions 

voient le jour entre 1860 et la Premiere Guerre mondiale. 

marquant fortement la phys ionomie de Spa. Des monu-

m e n t s majeurs, qui caracterisent Spa c o m m e ville d'eaux. 

sont construits , parl'ois en remplacement d'edifices ante-

rieurs: 1 e tabl i s sement d e s Bains (1868), le p o u h o n Pierre-Ie-

Grand (1880), la galerie Leopold II (1880), le cas ino et le kur­

saal (1907). Une nouvel le eglise es t bät ie en 1886 et le 

e imetiere est dep lace en dehors du centre. Le voütemenl du 

Wayai et dautres ruisseaux est poursuivi et d e s routes sont 

empierrees. Lors de Finterdiction effective d e s jeux, en 1872, 

la ville reeoit en c o m p e n s a l i o n une dotat ion speciale, quel le 

consacre ä la translbrmation du parc d e Sept-heures. Gräce 

n o t a m m e n t ä la con lr ibul ion de genereux bobel ins . daulres 

p r o m e n a d e s pit toresques sont a m e n a g e e s sur les collines. 

• Riems lKTmmmts 
'3ooo FJ DE PRIX 

'•< Un d e c r e t imper ia l a u l o r i s e le jeu ä Paris et d a n s l e s v i l les 
t h e r m a l e s . 
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6: Spa, villas 
La Fraineuse, Charles Etienne Soubre 1908 (2009) 

Villa de style medieval rue Brixhe (2009) 
Les Sorbiers. Charles Etienne Soubre (?) 1898 (2009) 

White House, Paul Jaspar 1897 (2009) 

dans les bois avois inants ou encore autour du lac de War-

faaz nouve l lement cree (1885). Hippodromes, velodrome. 

tir, terrains de sport, k iosques ä musique, etc. completent les 

nouvelles infrastruetures. 

Gräce ä c e s efforts, et malgre les coups durs lies aux interdic-

tions des jeux de hasard de 1872 et de 1902. Spa redevient un 

rendez-vous ä la mode . ma i s d'envergure regionale plutöt 

qu'europeenne. Aristocrates et grands bourgeois v iennent y 

suivre une « eure de grand air », r ecommandee medicale-

ment. II est alors de bon ton pour les citadins de Verviers, de 

Liege ou d'ailleurs. de posseder une residence secondaire et 

de venir passer la belle sa i son ä Spa. Les villegiateurs af-

fichent leur reussite soc ia le dans de vastes demeures , sou-

vent entourees d e grands jardins qui s'averent etre parfois de 

veritables parcs. Des routes autrefois en pleine nature sont 

bordees de villas, quand c e n'est pas un veritable quartier 

qui est cree (Balmoral. 1906), relie au centre-ville par le tram. 

Les villas spadoises , tres nombreuses . refletent l e c l ec t i sme 

des goüts de l e p o q u e : past iches de styles historiques. fan-

taisies exotiques, Chalets rustiques ou chaumieres anglo-

normandes de luxe, quand c e n'est pas un melange de diffe-

rents styles dans une m e m e demeure . I.architecture 

metallique. quant ä eile, est uti l isee pour bätir jardins d'hi-

ver, verandas, marquises . . . 

Des loisirs sont organises pour distraire cet te belle soc iet^ : 

manif'eslations sportives de haut niveau (courses hippiques''. 

cyclistes ou automobi les , goll. lir. tennis. . . ) . exposi t ions in­

ternationales, mais aussi fetes, spectac les et concerts ciuoli-

diens. La coneurrence dautres villes d'eau, en l'rance ou en 

Allemagne, ou encore de s tat ions tourist iques en plein essor, 

c o m m e Ostende, est n e a n m o i n s assez rude. 

Les bains 

Les premiers bains. plus ou m o i n s modes tes . sont tenus par 

des prives. Ainsi. n o t a m m e n t , I'hötel de Waldeck ( 1 7 3 4 -

6 Les premieres courses hippiques du continent sont organisecs 
äSpaen 1773. 
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7: Spa, etablissement des Bains, Hall d'entree, Leon Sluys 
(architecte) et Joseph Carpay (decorateur) 1868 (2009) 

1848) propose aux curistes d e s bains dont l'eau, egalement 

uti l isee par les Iavandieres ou encore les bouchers , n'est pas 

toujours pure.. . Un etabl issement plus elabore ouvre pres de 

la source du Tonnelet (vers 1760 -1830 ) ; il c o m p o r t e dif'fe-

renls bains (froid, chaucl, vapeur. aromatise ...) et u n e pis-

c ine en plein air. 

I.'apparition d un etabl issement public change la donne . Le 

premier ouvre en 1827 dans lanc ienne douane, sur l'actuelle 

place de l'Hötel d e ville. En 1841, une nouvel le construc l ion 

lui s u c c e d e ä l'entree du parc de Sept-heures. Le trois ieme 

etabl i ssement , inaugure en 1868. est d*une tout aulre am-

pleur. II suit les avancees medicales , voire est ä la poinle de 

cel les-ci , et d e nombreux inves t i s sements sont consent i s au 

Iii d e s annees . 

Letab l i s sement des bains est un vaste edif ice d e style eclec-

tique, autrefois ceint de grilles, qui se deve loppe autour 

d une cour centrale. Dans chaque ai le longitudinale, des 

pet i tes p ieces (bains, vestiaires, cab ine t s m e d i c a u x ...) sont 

distr ibuees d e part et d'autre d un couloir central. Cette Or­

ganisat ion double p e n n e t de separer les sexes . Le majes-

lueux hall d'entree, de la hau! cur de d e u x etages, est flanque 

de deux sa lons d a t t e n t c ( h o m m e s - f e m m e s ) . De deux fon-

ta ines d e marbre coulent l'eau de la source de la Reine et 

l'eau ferrugineuse de la source Marie-Henriette, captee sur 

les hauteurs d e Spa et a m e n e e par pres de trois kilometres 

de tuyaux de fönte. Les reservoirs d'eau minerale pour les 

bains sont s i tues dans les combles . 

Pouhon Pierre-le-Grand 

Plusieurs cons truc t ions se sont s u c c e d e e s pour protcger la 

« fontaine ac ide de saint Remacle », d e v e n u e p o u h o n Pierre-

le-Grand : de l'edicule d e s 16' ei 17r s i ec les ä l e d i f i c e offert 

par le futur roi Gui l laume II d'Orange en 1820 pour comme-

morer le sejour du tsar, pour arriver ä l edif ice actucl (1880). 

un pavillon octogonal en calcaire f lanque d un hall. Celui-d 

8: Spa, La promenade de Sept heures, lithographie extraite de Ghemar et Gerlier, Spa, 1860 
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possede une charpente metal l ique decoree et est amenage 

en jardin d"hiver. La Veranda qui accueillait les concerts et 

l'auvent vitre vont etre reconst i tues au cours de I'actuelle 

restauration. 

Une peinture m o n u m e n t a l e aux qualites picturales mo-

destes, le Livre d'or (1894). est conservee au pouhon Pierre-

le-Grand. Cette ceuvre a une vocation commemorat ive et 

sans doute egalement publicitaire. Elle s'inscrit dans la 

continuite d e s Listes des Seigneurs et Dames et garde la me­

moire de l'elite internationale qui a frequente Spa depuis le 

16'' s i e d e : de l 'empereur Joseph II ä Jacques Offenbach, de 

Victor Hugo ä Rene Descartes en passant par Casanova . . . 

Le parc de Sept-heures et la galerie Leopold II 

Des le debut du 17° siecle, les bobel ins ont coutume de se 

rassembler, en fin de journee, dans la prairie dite de Sept-

heures. Une p r o m e n a d e y est creee en 1758. Son amenage-

ment varie au fil du t emps : large allde bordee d'arbres, 

conlre-allöes. theätre de verdure. quinconce. topiaires... La 

promenade « ä la francaise » fait place, au milieu du 19' 

siecle, ä un parc « ä langla ise », plus libre, aux parterres 

gazonnes . 

Dans le cadre de la reconversion de Spa en ville thermale et 

de villegiature, le parc est reamenage (1876-80). L'architecte 

spadois William Hansen deve loppe un programme impor-

tanl : expropriations afin d e creer une perspective visuelle 

vers l e tabl i s sement d e s bains et le casino, consol idation des 

voütes du ruisseau enterre, edif ication de la galerie et des 

pavillons. a m e n a g e m e n t de jets d'eau, pose d un grillage de 

clöture, construet ion de kiosques pour percevoir les droits 

d'entree occas ionnels . . . 

9: Spa. galerie Leopold II, William Hansen 1878 (2009) 

La galerie Leopold IL unique en son genre en Wallonie, est le 

l emoin precoce d un e lement en vogue dans les cites ther­

males ä la fin du 19° siecle. ä savoir une galerie metal l ique 

viträe. L'utilisation d e l e m e n t s prefabriques permet sa 

construet ion rapide, en que lques mois seu lement . Ce type 

darchitecture, alors en plein essor, a e te utilise ä de n o m -

breuses reprises ä Spa ä cet te öpoque. 

Casino et kursaal 

Element majeur du parc, la galerie Leopold II (1878) est edi-

fiee dans laxe d e la promenade , au pied de la coll ine, et ce 

conformement ä la volonte royale. Elle permet aux bobel ins 

de deambuler ä labri et d e se reposer, des chaises pouvant 

etre louees ä ce t effet. Elle accuei l le en outre de nombreuses 

manifestat ions : concerts ( jusquä trois par jour), represen-

tations theätrales, exposit ions , concours , fetes... Eclairee 

par de nombreux becs de gaz, eile est egalement utilisee 

pour d e s e v e n e m e n t s nocturnes . Elle joue le röle de kursaal 

avanl la construet ion du bätimenl proprement dit ä cöte du 

casino, au döbut du 20c s iecle. La galerie, m o n u m e n t classe, 

est inscrite sur la liste du patr imoine exceptionnel de Wallo­

nie. Sa restauration est ä l e tude . 

Afin de sortir du marasme e c o n o m i q u e dans lequel la nou-

velle interdiction du jeu p longe Spa fin 1902, la reconstruc-

tion du cas ino et de s e s d e p e n d a n c e s est d e c i d e e ; la moder-

nisation et l'agrandissement d e s thermes voisins (1905) s e 

font dans le m e m e esprit. En outre, le kursaal, vaste e space 

polyvalent pouvant accueill ir fetes, bals, concerts ou encore 

representations theätrales, est construit ä c ö t e du casino. 

Victime d un incendie quelques mois apres son inaugura-

tion. il fait ä nouveau l'objel d' imporlants travaux pour pou-

voir rapidement rouvrir ses porles. Un nouvel incendie, en 

levrier 1917. ravage le casino. Les derniers t emoins de la Re­

doute du 18' s iec le disparaissent. La reconstruet ion s'aeheve 

en 1929. 
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10: Spa, galerie Leopold II, William Hansen 1878, carte postale avant 1893 

Pour conclure 

C o m m e l'ecrit le Professeur Kticnne Heiin7 . « le t o u r i s m e 

s p a d o i s est ä la fo i s e x e m p l e et e x c e p t i o n . D a n s u n e e c o n o ­

m i c qui tire s e s p lus subs tant i e l l e s r e s s o u r c e s de l'agricul-

ture et dont ['Industrie n'en est q u a s e s premiers pas . le sec -

teur tertiaire a f f i che dejä s o n inso l ent t r iomphe . [...] D a n s 

u n e s o c i e t e e n c o r e e n g o n c e e d a n s s e s barrieres d e c l a s s e s , 

d'ordres et d e nat ions , Spa es t un lieu d e rcncontre s a n s pa-

reil. Pretres, n o b l e s , m a r c h a n d s , off ic iers . h a u t s fonc t ion-

naires c o n v e r s e n t ä tab le d 'höte . au tour d e s fon ta ines . au 

bal. d a n s les tr ipots . [...] P lus d i scret m a i s s a n s d o u t e p l u s 

lourd d e c o n s e q u e n c e s , un autre partage s 'esquisse en trc 

loisirs et travail. J u s q u a u XVIII' s i e d e , l e s u n s m e t t e n t leur 

point d ' h o n n e u r ä ne p a s exercer d e met ier . [...] Les autres , 

au contraire . s o n t c o n d a m n e s ä un inces sant labeur t a n d i s 

q u e le travail serait un d e s pil iers d e l e t h i q u e bourgeo i se . 

D e s car tes aussi s o m m a i r e m c n l d i s t r ibuees sont broui l l ees 

ä Spa. O n y c o m m u n i e a v e c la Nature s a n s avoir s e s terres 

pour s e retirer. Le sejour ä l a u b e r g e es t p lus c o n f o r t a b l e et 

m o i n s m o n o t o n e q u e l e x i s t e n c e d a n s un c h ä t e a u ancestral . 

Q u e l q u e s s e m a i n e s d e v a c a n c e s voire, p o u r c e r t a i n s dejä, de 

c o n g e s payes", s o n t a i s e m e n t c o n c i l i a b l e s avec u n e longuc 

a n n e e d e vie l abor i euse et rangee . [ . . .] Les de trac teurs d e 

Spa l'ont a p p e l e un coupe -gorge , un trou, un four... Iis n'ont 

p a s su y d e c o u v r i r le c r e u s e t d a n s lequcl un invisible 

a l c h i m i s t c faisait mi joter en m e m e t e m p s u n e e c o n o m i e 

d o m i n e e par l e s act iv i tes tertiaires, u n e s o c i e t e strat i f iee par 

l e s loisirs, u n e m e n t a l i t e br i see e n autant d e c l a t s que 

d ' indiv idus ». 

7 HEHN 1987. p. 87-88. 
8 Les chanoines de la cathedrale de Liege conservent leur trai-
tement quand ils sejournent ä Spa. Les officiers. eux, conservent 
une demi-solde. 
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Spa - von der Kur zur Sommerfrische. Stadtentwicklung im 18. und 19. Jahrhundert 

Spa, dessen N a m e h e u t e für Badewesen an sich steht, ist ur­

sprünglich ein besche idener Marktflecken, dessen Schicksal 

sich entsche idend ab d e m 16. Jahrhundert ändert. Die „bes­

sere Gesellschaft" Europas vernarrt sich in diesen Ort; unter 

dem Vorwand dort e ine Wasserkur zu machen , kommt sie 

um dessen Vergnügen zu kosten. 

Im 18. Jahrhundert erfährt die Stadt ihr erstes goldenes Zeit­

alter, das ihr e in internat ionales Ansehen verleiht. Die Kur 

besteht aus d e m Einnehmen der Wasser der zahlreichen 

Quellen und der Bewegungen, die dies begleiten müssen: 

Spaziergänge, aber auch - und vor allem! - Spiele und Ver­

gnügungen. Spa entwickelt sich folglich u m seine Anzie­

hungspunkte (Quellen, Spiel- und Versammlungshallen) he­

rum und ist Gegenstand eher einer Verschönerungs- als 

einer p lanmäßigen Ausbaupolit ik. Während der zweiten 

Hälfte des 19. Jahrhunderts, nach einer Phase des Verfalls, 

wendet sich Spa wieder d e m Badewesen (Balneotherapie) 

und der Sommerfr i sche zu. Die Stadt wird erneut ein Mode­

treffpunkt, aber eher regionalen als europäischen Ausmaßes. 

Spa hat bis heute Elemente bewahrt, die es einerseits als 

Ihermalort charakterisieren und andererseits als Unikat 

gegenüber anderen Bädern ausweisen: Zeugen aus dem 

18. Jahrhundert (Quellen, Hotels für Reisende und vor allem 

das Waux-Hall, die äl teste Spiel- und Versammlungshal le in 

Europa), e ine charakterist ische s tädteplanerische Organisa­

tion mit Konzentrierung auf die Ausstattungen, die mit Kur 

und Entspannung verbunden sind (Pouhon, Kasino und 

Kursaal, Galerie Leopold II, Parc de Sept-heures): ein Netz 

von um die 80 Spazierwegen in und um die Stadt herum: 

zahlreiche Villen, die den eklektischen Geschmack der Epo­

che widerspiegeln. 

Spa - from spa town to spa vacation resort. Urban development of the 18th and 19th Century 

Spa, w h o s e n a m e itself evokes today thermalism, is origi-

nally a modes t borough, w h o s e destiny changes radically 

from the 16th Century on. Europe's upper society gets infa-

tuated with it and, under the pretext of coming to take the 

waters, c o m e s to enjoy its pleasures. 

In the 18th centrury, the town experiences its first Golden 

Age, which earns its b e c o m i n g renowned internationally-

The eure is characterised by the ingestion of the waters Co­

ming (Vom the n u m e r o u s fountains and by the m o v e m e n t s 

which must a e c o m p a n y it: walks but also - and above all! -

games and enterta inment . Spa develops around its centres 

of attraction ( founta ins , g a m e and assembly halls) and is the 

object of embel l i shment policy more than of planified exten-

sion. Düring the s econd half of the 19th Century, after a 

period of decl ine, Spa turns again towards thermalism 

(balneotherapy) and s u m m e r resort. It thus b e c o m e s a 

fashionable meet ing-place , though only more of regional 

than of European dimension. 

Spa preserves today e l ement s which characterise it, on the 

one hand as a spa town, and, on the other hand, make it 

unique a m o n g other spa towns: wi tnesses of the 18th Cen­

tury ( fountains , hote ls for travellers and above all the Waux-

Hall, Europe's o ldest g a m e and assembly hall), specif ic Ur­

ban Organisation with a concentrat ion of spa and relexation 

related equipmenl (Pouhon, cas ino and kursaal, galery of 

Leopold II. parc de Sept-heures); a network of about 80 

walks in and around the town; numerous viilas which rellect 

the eclect ic taste of the period. 
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